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1e partie 
12 octobre 2008 

Jésus notre « Messie »…  
Les prophéties dans l’AT 

 
Textes : Matthieu 16 :13-17 
 
A. « Tu es le Christ » 
 
Vous vous souvenez ce que Pierre a répondu à la question de Jésus : « Qu’est-ce que les gens 
disent qui je suis ? » 
Il a répondu : « Toi, tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16 :16) 
 
Cette confession de Pierre se retrouve sous différentes formes dans les quatre évangiles !  
 
Luc 9 :18-21  
Marc 8 :27-30  
Jean 6 :67-71 ou Pierre dit : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as des paroles de vie 
éternelle ! Nous, nous sommes convaincus, nous savons que c’est toi qui est le Saint de Dieu » 
(= le Christ) 
 
Pierre n’est pas en train de donner à Jésus un nom de famille! 
 
Nous nous sommes habitués à parler de notre Seigneur « Jésus Christ » comme si « Jésus » 
était son Prénom et « Christ » son Nom de famille ou son deuxième nom.  
 
Beaucoup de prénom et de nom de famille véhiculent bien des significations dont nous ne 
sommes pas toujours conscients (par exemple le prénom Christian vient de chrétien). 
 
Prenons le prénom de Jésus : 
 

Jésus (hébreu : Jehoshua) = Dieu sauve =l’Eternel est salut = le Sauveur 
 
 

1. CHRIST un nom de famille ? 
 
Dans le NT, « Christ » est souvent utilisé comme un nom de famille ! Paul utilise Christ 
comme « nom » dans ses premières lettres et, parmi les quelque 400 attestations du terme 
dans ses écrits, une seule revêt clairement le sens technique du terme (Romains 9 :3-5) : 
« Oui, je demanderais à Dieu d’être maudit et séparé du Christ pour le bien de mes frères, 
nés du même peuple que moi. Ce sont les Israélites. C’est à eux qu’appartiennent la condition 
de fils adoptifs de Dieu, la manifestation glorieuse de la présence divine, les alliances, le don 
de la Loi, le culte et les promesses ; à eux les patriarches ! Et c’est d’eux qu’est issu le Christ 
dans son humanité ; il est aussi au–dessus de tout, Dieu béni pour toujours. Amen ! » 
 
 
On voit là, dans ce passage, que « Christ » a une signification bien plus importante que d’être 
un simple nom de famille !  
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CHRIST (grec : Christos) = CELUI QUI EST OINT = MESSIE (hébreu : Meschia) 

 
Le Messie est issu du peuple d’Israël ! 
 
« Christ » est donc le titre que Pierre donne à Jésus. Il lui dit : Je crois que tu es le Messie tant 
attendu par le peuple d’Israël.  
 

 
 
2. Sommes-nous conscient qui est le Messie ?  

 
Un juif « pratiquant » sait qui est le Messie, mais nous ? Est-ce que c’est important pour nous 
les chrétiens de savoir qui est le « Messie » ?  
 
Nous n’avons pour la plupart du temps plus aucunes racines juives dans nos familles ! Nous 
sommes devenus « chrétien » à travers nos familles ou nos amis, ou par le témoignage d’un 
étranger. Certain ont même rencontré le Seigneur Jésus Christ tout simplement en lisant la 
Bible… Nous connaissons Jésus personnellement, sans pour autant réfléchir à la question du 
« Messie »…  
 
 
 
Alors nous qui sommes des « pagano-chrétiens » et non des « judéo-chrétiens », nous devons 
faire des cours de rattrapage pour bien être au courant de la personne du Messie. 
 

• Pour dire aussi que ce qui nous pourrait nous excuser de notre manque de 
connaissance sur la personne du Messie, c’est le fait que Jésus lui-même n’a employé 
explicitement qu’une seule fois cette appellation: face à la samaritaine: « La femme lui 
dit : Je sais que le Messie vient –– celui qu’on appelle Christ. Quand il sera venu, il 
nous annoncera tout.  Jésus lui dit : Je le suis, moi qui te parle. » (Jean 4 :25-26)   

 
• Il ne le rejetait pas non plus et soulignait constamment qu’il réaliserait les espérances 

de l’AT. Lorsque Pierre déclare que Jésus est le Messie, il exige le secret et enseigne 
que, contrairement aux idées populaires, le Messie doit souffrir et mourir (Marc 
8 :29). Jésus a préféré le titre de « fils de l’homme », d’usage peu courant alors pour 
désigner le Messie, pour développer ses propres idées sur son rôle, sans ajouter de 
nouvelles idées qui ne se trouvaient pas dans l’Ancien Testament : « Je regardais dans 
les visions de la nuit, et voici qu’avec les nuées du ciel venait comme un Fils 
d’Homme ; il arriva jusqu’au Vieillard, et on le fit approcher en sa présence. » 
(Daniel 7 :13) 

 
B. Qui est le Messie ?  
 

• Pour les croyants juifs et chrétiens, le Messie est l’Oint, c’est-à-dire celui qui a reçu, 
par l’Esprit de Dieu reposant sur lui, le pouvoir de délivrer son peuple et d’établir son 
Royaume. 

• Le titre « Messie » est attribué à plusieurs personnes dans l’AT : Que ce soit le grand 
sacrificateur, le Roi, un prophète ou un prêtre (Lévite) : tous sont choisis (« oint ») 
par Dieu pour accomplir sa volonté.  
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• Le Messie (Jésus Christ) accumule les attributs de ses personnages : Il est le grand 
prêtre sacrificateur (dans le lignée de Melchisédeq, voir épître aux hébreux), Il est Roi, 
Il est prophète ! 

 
Le mot « Messie » désigne la personne (l’« oint ») envoyée par Dieu que les Juifs 
attendaient comme leur libérateur. Il y a beaucoup de descriptions différentes, mais 
cohérentes, de ce personnage attendu :  
 
• Esaïe parle du « Serviteur qui souffre» (Esaïe 42 : 1-4) Ce serviteur est le juge, oint 

par Dieu : « Voici mon serviteur auquel je tiens fermement, Mon élu, en qui mon âme 
se complaît. J’ai mis mon Esprit sur lui ; Il révélera le droit aux nations. Il ne criera 
pas, Il n’élèvera pas la voix Et ne la fera pas entendre dans les rues. 
 Il ne brisera pas le roseau broyé Et il n’éteindra pas la mèche qui faiblit ; Il révélera 
le droit selon la vérité.  Il ne faiblira pas Ni ne s’esquivera, Jusqu’à ce qu’il ait établi 
le droit sur la terre... » 
La personne de ce Serviteur est entourée de mystère ; il est un homme (53.2), mais 
aussi le « bras de l’Éternel » (53.1), Dieu lui-même agissant comme s’il s’agissait d’un 
nouvel Exode (51.9s. ; 52.10). Le rédempteur des derniers chapitres d’Ésaïe est 
conduit à Sion par Dieu lui-même (59.16-20). L’Esprit de Dieu repose sur lui et ses 
paroles sont dans sa bouche (59.21). Son œuvre est universelle (60.1). Il porte les 
« vêtements du salut » (61.10) que Dieu avait préparés (59.17). Ésaïe introduit donc 
l’idée d’un personnage messianique qui est à la fois identique à Dieu et distinct de lui. 
Et ce serviteur est clairement présenté comme un individu rejeté et portant le péché 
sans être coupable (52.13-53.12). Les premiers chrétiens n’ont pas hésité à reconnaître 
en Lui Jésus Christ : « Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur Et 
habitué à la souffrance, Semblable à celui devant qui l’on se voile la face, Il était 
méprisé, Nous ne l’avons pas considéré. 
Certes, ce sont nos souffrances qu’il a portées, C’est de nos douleurs qu’il s’est 
chargé ; Et nous, nous l’avons considéré comme atteint d’une plaie ; Comme frappé 
par Dieu et humilié. 
Mais il était transpercé à cause de nos crimes, Écrasé à cause de nos fautes ; Le 
châtiment qui nous donne la paix est (tombé) sur lui, Et c’est par ses meurtrissures 
que nous sommes guéris. 
Nous étions tous errants comme des brebis, Chacun suivait sa propre voie ; Et 
l’Éternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous. 
Il a été maltraité, il s’est humilié Et n’a pas ouvert la bouche, Semblable à l’agneau 
qu’on mène à la boucherie, A une brebis muette devant ceux qui la tondent ; Il n’a pas 
ouvert la bouche. Il a été emporté par la violence et le jugement » (Esaïe 53 :3-8a) 
 Jésus a souffert pour nous sur la croix 


